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Nous avons le bonheur 
d’annoncer la naissance de

Stanislas
le 17 août 2019 à 13h05

Elena et Marc La Fleur
Chemin du Domaine-Patry 8C
1224 Chêne-Bougeries

Naissance

Les annonces de naissance, avec photos des bébés,
sont disponibles sur le site www.grangettes.ch

L’école fribourgeoise s’inquiète
de la pénurie d’enseignants
L’école fribourgeoise accueillera 46 600 élèves 
la semaine prochaine pour la rentrée scolaire 2019, 
un effectif stable (+79). Mais le conseiller d’Etat 
Jean-Pierre Siggen s’inquiète de la pénurie 
d’enseignants, même si à court terme tous les postes 
ont été repourvus. Le directeur de l’Instruction 
publique n’a pas encore tiré la sonnette d’alarme 
vendredi devant la presse à Fribourg. Il anticipe 
toutefois une situation qui ira en s’aggravant. ATS

Bilan neuchâtelois  
de mi-législature
Le canton de Neuchâtel a inversé la tendance et rompu 
la spirale négative, a déclaré vendredi Alain Ribaux, 
président du Conseil d’Etat, à l’occasion d’un bilan de 
mi-législature devant les journalistes. Selon lui, le canton 
a profondément changé en quelques années. En moins 
de dix ans, le nombre de communes a été divisé par deux, 
la suppression des districts a été acceptée et le canton 
a vu l’émergence de quatre régions, a ajouté le conseiller 
d’Etat. ATS

MARION MARCHETTI

Entre l’omniprésence du digital et le 
bannissement des écrans, le cœur des 
écoles balance encore en 2019. Quelle 
place accorder à la technologie, alors que 
les établissements privés garantis «sans 
écran» commencent à séduire l’élite éco-
nomique de la Silicon Valley?

Pour Christian Fantoli, professeur en 
sciences de l’éducation à la HEP Vaud, 
«l’équipement numérique en soi n’a 
pas d’impact sur les apprentissages 
des élèves, mais la façon dont le corps 
enseignant l’exploite fait une énorme 
différence».

Cette conclusion se base sur les 
recherches de l’anthropologue canadien 
Christian Barrette, qui a accompagné les 
classes de Haut-Lac, une école interna-
tionale bilingue installée sur la Riviera 
vaudoise, dans leur projet «un iPad – un 
élève». Cette expérience lui a permis de 
définir les conditions d’une intégration 
numérique bénéfique à l’enseignement.

Au-delà de la fascination 
du digital

Bien que la formation aux outils tech-
nologiques semble incontournable à 
l’ère du digital, son utilité scolaire ne 
va pas de soi. «Le monde de l’informa-

tique fonctionne dans une logique dia-
métralement opposée à celle de l’école: 
le premier cherche la nouveauté pour 
vendre, la deuxième vise une stabilité 
pour favoriser la réflexion et les inte-
ractions à long terme», souligne Thierry 
Maire, directeur du Gymnase Intercan-
tonal-de la-Broye, qui offre aux élèves la 
possibilité d’adopter un cursus numé-
rique avec leur propre appareil.

L’Ecole Moser et le Collège de Cham-
pittet, qui offrent tous deux une tablette 
à chaque enfant, arrivent à des conclu-
sions similaires: avant de parler de 
numérique, il faut parler d’objectifs. 
L’environnement du travail connecté 
est plus important que l’appareil utilisé.

Vers une diversité pédagogique
Le digital est enrichissant lorsque le 

corps enseignant l’utilise pour varier les 
styles pédagogiques, souligne Christian 
Fantoli. Certaines applications renvoient 
les enfants vers leur manière d’apprendre 
en les encourageant à se fixer des objectifs 
et à s’auto-évaluer.

D’autres outils offrent des situations 
d’apprentissage dans l’action et ouvrent 
l’accès aux corrigés, ce qui encourage 
l’autonomie: «Les élèves peuvent 
vérifier sur leur ordinateur que leurs 
devoirs sont justes, il leur est possible 
d’avoir un feedback sans être à l’école», 
indique Thierry Maire. Les exercices 
numériques adaptatifs permettent de 
différencier l’enseignement, en modi-

fiant le nombre et la complexité des 
exercices en fonction des difficultés 
de chaque élève. Enfin, certains logi-
ciels, comme la plateforme gratuite 
Learnflow, les amènent à dialoguer, à 
défendre leurs points de vue ou à s’en-
traider, en vue de partager le sentiment 
de reconnaissance de manière équitable 
au sein de la classe.

Le digital doit rester une option
Alain Moser souligne que la digitalisa-

tion doit se faire dans un projet soutenu 
par l’établissement scolaire: «L’innova-
tion pédagogique sera le fait du corps 
enseignant, il est important de lui don-
ner l’opportunité d’échanger autour des 
méthodes optimisées par le digital.»

Christian Fantoli souligne que les 
formations optimisent la digitalisation 
scolaire lorsqu’elle est proposée sur une 
base volontaire: «Il vaut mieux ne pas 
imposer ce genre de changement, mais 
le proposer aux personnes motivées. La 
contamination positive entraînera les 
plus sceptiques.»

Une liberté que Thierry Maire offre 
aussi aux gymnasiens de la Broye, où 
l’enseignement numérique est option-
nel: «7% des jeunes choisissent le cursus 
classique, sans ordinateur. Pour celles et 
ceux qui ont des problèmes d’addiction 
aux jeux, forcer tout le monde à passer 
au numérique serait un non-sens.»

Le digital peut effrayer les familles, car 
si le temps passé sur l’écran pendant 
les heures de cours est contrôlé par le 
corps enseignant, celui de la maison 
requiert d’autres adaptations. L’Ecole 
Moser, Champittet et Haut-Lac offrent 
une charte d’utilisation des tablettes que 
les parents peuvent adapter avec leurs 
enfants. La numérisation des écoles 
entraîne une réflexion quant à la place 
qu’occupent les technologies dans notre 
société, ouvrant l’éducation à la citoyen-
neté numérique. n 

L’école numérique oui,  
mais pas sans conditions

ÉDUCATION �Les bienfaits du digital à 
l’école dépendent de l’usage qu’en fait 
le corps enseignant. Exemples pratiques

BERNARD WUTHRICH, BERNE
t @BdWuthrich

Le tragique accident qui a coûté 
la vie à un contrôleur CFF le 4 août 
à Baden a déclenché une onde de 
choc dans le pays. Le quinquagé-
naire s’est retrouvé coincé dans 
la portière au moment du départ 
du convoi, sans que le mécanicien 
s’en aperçoive. Le mécanisme 
anti-pincement qui doit empê-
cher la fermeture de la porte en 
présence d’un obstacle n’a pas 
fonctionné. Or, le témoin lumi-
neux indiquant au conducteur 
qu’une porte était restée ouverte 
s’est éteint. Celui-ci a donc mis 
son convoi en mouvement, traî-
nant la malheureuse victime le 
long du quai.

Premier rapport 
intermédiaire

Les CFF ont rapidement décidé 
de vérifier les 493 voitures de 
type VU IV – celui sur lequel 
s’est produit l’accident. Le Ser-
vice suisse d’enquête de sécurité 
(SESE) a publié mercredi un pre-
mier rapport intermédiaire. Il a 
recommandé à l’Office fédéral 
des transports (OFT) d’exiger des 
CFF qu’ils remplacent le dispositif 
anti-pincement pneumatique, qui 
date des années 1980 et 1990, ainsi 
que le signalement du verrouil-
lage au mécanicien par des sys-
tèmes plus sûrs et plus modernes. 
L’OFT a transmis vendredi ces 
deux revendications aux CFF et 
exigé que l’organisation et les pro-
cessus d’entretien des véhicules 
soient soumis à un audit externe.

512 défectuosités détectées 
après coup

Cette exigence est la consé-
quence des contrôles spéciaux mis 
en route après le drame du 4 août. 
Comme l’a indiqué vendredi le 
patron des CFF, Andreas Meyer, les 
opérations de contrôle répondent 
à des prescriptions précises. Les 
portes sont vérifiées tous les sept 
à dix jours, un check-up plus 
approfondi est effectué tous les 
soixante jours et des examens 
encore plus approfondis tous les 
240 jours. Or, les contrôles spé-
ciaux entrepris depuis l’accident 
sur 384 des 493 véhicules VU IV, 
soit sur 1536 portières, ont fait 
apparaître 512 défauts. La plupart 
sont minimes: ils concernent des 
joints, des câbles ou des pièces 
sans effet sur la sécurité. Mais 

66 problèmes sont apparus sur 
les dispositifs anti-pincement, 
dont sept ne fonctionnaient pas. 
Andreas Meyer promet de tout 
entreprendre pour «améliorer la 
détection précoce des défauts». 
L’OFT a cependant été surpris 
par le nombre de défectuosités 
qui sont passées inaperçues lors 
des contrôles ordinaires. C’est 
pour cela qu’il veut une expertise 
externe.

Du côté du personnel, on pointe 
du doigt un manque d’effectifs, 
qui serait la conséquence du 
programme de restructuration 
nommé RailFit 20/30. Le Syndi-
cat du personnel des transports 
(SEV) espère que l’audit externe 
permettra de «faire la lumière 
sur le manque de personnel qui 
règne dans l’entretien». Chef de la 
division Voyageurs des CFF, Toni 
Häne assure qu’il n’y a «aucun 
lien avec RailFit. Au contraire, 
nous engageons toujours plus de 
moyens dans la sécurité», affirme-
t-il. Andreas Meyer insiste aussi 
sur ce point: «La sécurité est une 
priorité absolue.»

Besoin de toute la flotte
Les défauts identifiés lors du 

contrôle spécial sont en prin-
cipe corrigés immédiatement. Si 
ce n’est pas possible, les portes 
concernées sont bloquées. Les 
voyageurs et le personnel ne 
courent donc aucun danger, 
assurent de concert les CFF et 
l’OFT, qui ne voient aucune rai-
son de retirer les wagons VU IV 
de la circulation. Cela poserait 
d’ailleurs des problèmes aux 
CFF, qui ont besoin de toute leur 
flotte pour compenser le retard 
de livraison des nouveaux trains 
à deux étages. Les voitures VU IV 
sont d’ailleurs en voie de moderni-
sation, car elles sont censées cir-
culer jusqu’en 2030. Les adapta-
tions requises par le SESE et l’OFT 
seront réalisées, promettent les 
CFF. Les portes seront aussi équi-
pées d’interrupteurs de verrouil-
lage supplémentaires empêchant 
le départ du convoi si l’une d’elles 
reste ouverte. Mais ces transfor-
mations prennent du temps, car 
on ne remplace pas un système 
de fermeture de porte du jour au 
lendemain. Les travaux seront 
effectués d’ici à 2023 ou 2024 et 
coûteront 20 à 30 millions, estime 
Toni Häne.

Le contrôle des portières sera 
étendu à d’autres trains. L’OFT le 
demande, les CFF doivent le faire 
avant fin octobre. Cela concerne 
en particulier 232 unités EuroCity 
et 90 voitures InterCity. Celles-ci 
ont des portes plus modernes, 
mais analogues, ce qui justifie un 
examen attentif. n 

L’entretien des wagons 
soumis à un audit externe
CFF �Après le tragique accident 
qui a coûté la vie à un contrôleur 
à Baden, la sécurité de la ferme-
ture des portes sera renforcée. 
L’Office fédéral des transports met 
la pression sur les CFF

L’EPFZ a 
développé des 
panneaux 
solaires mobiles 
et adaptatifs
Des chercheurs de 
l’EPFZ ont 
développé des 
panneaux solaires 
mobiles 
produisant 50% 
de courant en plus 
que les dispositifs 
statiques. Installés 
sur des façades, ils 
permettent en 
outre de réaliser 
des économies 
d’énergie en 
contrôlant 
l’intensité 
lumineuse. Les 
panneaux sont 
montés sur des 
câbles en acier et 
chacun d’entre 
eux peut bouger 
individuellement 
sur un axe 
horizontal et 
vertical, a 
expliqué vendredi 
l’EPFZ dans un 
communiqué. ATS

MAIS ENCORE 

EN BREF

L’école de demain (5/5)
Omniprésence du numérique, 
augmentation de la sédentarité, 
volonté de mieux intégrer les élèves à 
besoins spécifiques: ces évolutions 
métamorphosent l’enseignement. A 
l’heure de la rentrée, «Le Temps» se 

penche cette semaine sur plusieurs 
innovations pédagogiques. Ayant fait 
leurs preuves dans certains 
établissements, elles pourraient être 
étendues à d’autres et dessiner les 
contours de l’école de demain. 

Rentrée

Le Gymnase intercantonal de la Broye offre aux élèves la possibilité de choisir un cursus numérique avec leur propre appareil. (ALAIN WICHT)
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